
CHAPITRE II 

HETTANGIEN 

Contrairement au Rhétien que l'on a considéré pendant longtemps comme un sous­
étage du Trias, l'Hettangien a presque toujours fait partie du Lias. Cet étage créé par 
Renevier en 1864 comprend deux zones : l O à la base, la zone à Psiloceras planorbe SowERBY; 
2° au sommet, la zone à Schlotheimia angulata ScHLOTHEIM. Ces · zones sont celles d'Oppel, 
elles correspondent à la partie inférieure du Sinémurien de D'Orbigny et du Lias ét. de 
Quenstedt. 

Les affleurements de l'Hettangien sur la bordure N. E du bassin de Paris forment une 
bande sinueuse, de largeur variant entre 1 et 4 kilomètres; assez large dans le Luxembourg 
belge, où l'Hettangien est marneux, cette bande se rétrécit dans le Luxembourg pour 
s'élargir ensuite aux environs d'Hettange, et se rétrécir à nouveau en Lorraine et en Meurthe­
et-Moselle. La bande hettangienne commence à Charleville puis, en passant par Sedan, se 
dirige vers la Belgique qu'elle traverse de Muno à Metzert. De là, elle se dirige vers le N. E 
jusqu'au Nord d'Echternach: puis redescend par Luxembourg et Hettange pour suivre 
ensuite sensiblement la vallée de la Seille jusque Moncel et rejoindre la vallée de la Meurthe 
à Varangéville. 

L'Hettangien de cette région, tout en avoisinant la localité de l'Hettangien type 
(Hettange), est d'une étude assez délicate, car il présente de fréquents changements de 
faciès, dus à son caractère de dépôt littoral. On se trouve en effet en pleins contours du 
golfe de Luxembourg, dont l'ensablement commence à se produire à l'époque jurassique, 
vers le milieu de l'Hettangien. 

Cette difficulté explique pourquoi il y a tant de désaccord entre les auteurs qui ont 
étudié le Jurassique inférieur de cette région, et le nombre des ouvrages qu'ils ont publiés. 
Le désaccord continue, même après la réunion extraordinaire de la Société géologique de 
France, à Metz, faite dans le but de trancher la question du grès d'Hettange. 

li me semble utile de résumer ces ouvrages et leurs divergences de vues, ainsi que de 
rechercher les causes des discussions, et les points qui ont été élucidés. 
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d. • de la Société géologique de France à Avant 1852, époque de la réunion extraor maire . . Terquem (483) se base sur une , ., .
1 . . 1. sur l'Hettangien • inetz, i n'y a 4:ue peu de faits signa es . t t le calcaire crréso-bitumineux d . 

1 , de Morhnsar e O 
• , iscordance de stra tifica lion entre e gres . 

1 le grès de Mortinsart 
l'. H ttan o1en et p acer ou pour faire débuter le Jurassique par etage e ::, ' d vec l'H tt · I Lias commence one a e angien. Rhétien dans le Trias. D'après cel auteur, e . b b. d 

1 . ar elle exphquera on nom 1 e e ma en-Cette remarque est d'une grande importance, c ' . . . • · f r igue » · les auteurs qm ont smvi les tendus survenus plus tard à propos du « gres m ra tas · · • , • · · l • ·s d'Hellange et d e Lux embourg, tandis idees de Terquem tippelleot gres znfralzas1que, es gie . . . · RI · t · d · le Lias grès w"ralzas1que est svno-que pour les auteurs qm font rentrer le 1e ien ans • I' .1 

nyme de grès rhétien. 
Dumont (168) en 1842, donne le nom de c( marne de Jamoigne » aux marnes qui affleu-

rent aux environs de Florenville. Ces marnes font partie de l'Hettangien. 
C'est en 18:'>1 que commencent, avec une note de Buvignier (86) les divergences de vues 

et les discussions qui motivèrent la réunion de la Société géologique de France, à Metz. 
Buvignier prétend, et c'est aussi l'opinion de Hennocque, que les grès d'Hettange sont iden­
tiques à ceux de Luxembourg, d'Arlon, de la Meuse et des Ardennes, et qu'on doit les 
placer au-dessus du calcaire à gryphées arquées et au-dessous des marnes à Bélemniles. Le 
grès d'Hettange, d'après cet auteur, serait donc d'âge sinémurien. 

Terquem (482) prétend que ces grès appartiennent au contraire à l'Infralias. On y 
trouve. dit-il, !'Ammonites Moreanus D'Orbigny; et la Gryphée arquée n'est pas un fossile 
pouvant servir de base au classement des grès. Du reste, les gryphés sont en alluvion sur les 
grès qui ont été soulevés avant le dépôt des calcaires à gryphées. 

Buvig~ier (87-88! répond à celà, en disant que les grès n'ont pas été soulevés, et que 
les gryphees sont bien en place; pour se justifier il donne u d'H tt t d , ne coupe e ange e e Boust, et s'appuie sur les récents travaux d.e Dumont. 

En 1852 (318) Levallois rapporte le grès d'Hettan a · d . · . . oe au mveau u « calcair e ferrugi-neux » de Sauvage et Buvigmer dans les Ardennes o l 
1 . . . . . · r, e « ca caire ferrugineux » appar-tient au Charmouthien. Levallois place donc le g. · d'fI t . 1 es . e lange trop haut dans la série des etages. 

Les opinions étaient donc très partaaée t , l ' . 
o s, e , a ce a, rien d'ét t l è d'H t lange à Hettange forme un massif · l · onnan , car e gr s e -' , impor ant et séparé des t . . . . distances assez considérables pour perm tt , au i es massifs greseux par des e re a un changement d f . . . tout au moins à un changement litholo . . . e acies de se prodmre, ou . gique, si bien que 1 . t . plus de synchromser les dépôts. d'autr a pe rographie seule ne permet . , e part, comme les t ·1 dans les gres, à Hettange ainsi que dan. 1 . ossi es ne sont pas très fréqu ents s es contrees voisi I . pas, en 1852, de trancher la question U . nes, a paléontologie ne permettait . . . · · ne autre <lifficult. , . . du calcaire a gryphees arquées qui n' e s aJoutait; c'est le peu d 'épaisseur . l . a que quelques m ·t . que les geo ogues français étaient ace t e res aux environs d'Hetlange tandis . . ou mnés à le v · . ' sance dans les autres reg10ns, en Lo . oir attemdre 20 m ètres et plus de puis-rrame par exem l E , 

P e. nfin, le manque de connaissance 
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exacte de la Gryphaea arcuala et . f . 
b . t . sa con us1011 avec la Gryphaea obliqua et la Gryphaea cym-
wm on amene les plus ·fa' cli , euses erreurs. 

La question était donc d . l' . 
. 1 e savoll' age du grès d'Hettange. Cette question devait être 

reso ue par la Société géologique de France. 
Le compte-rendu de l • • . 

a reumon extraordmaire de la Société géolocrique de France à 
Metz en 1852 contient O t. 1 ° 

' , u re es comptes-rendus des excursions de la Société, un certain 
nombre de notes qui ont c t ··b , , .1 "d on 11 ne a e uc1 er la question du grès d'Hettange. 

Poncelet (517) établit la série liasique aux environs d'Arlon, disant qu'Arlon est bâti 
sur un mamelon fo1·111e· d , • d T · l · · e g1 es e oermc 1 reposant sur des marnes bleues a Gryphees 
arquées. La conclusion que l'on peut tirer de cette note, c'est que le grès de Toernich ou 

d'Arlon n'est pas synchronique du grès d'Hettange, mais lui est supérieur. 

Terquem donnant un résumé de la question, dresse un tableau synoptique et compa­

ratif des divisions établies dans le Lias dans diverses provinces: 1· dans le département de 

la Moselle; 2° dans le Würtemberg suivant Quenstedt; 3° dans le département de la Meurthe 

suivant Levallois: 4° Divisions du grès suivant Levallois; 5° dans la province de Luxembourg 

suivant Dumont; 6° dans le département des Ardennes suivant Sauvage et Buvignier. Ce 

tableau comparatif est d'une très grande importance; il est établi avec une précision permet­

tant de synchroniser des dépôts sur lesquels les auteurs avaient jusqu'alors émis des avis 

différents. Il pose nettement la question, et l'auteur n'a plus qu'à tirer les conclusions qui 

en découlent, conclusions qui ont été ratifiées par la Société géologique de France, et 

qui, malgré les attaques de bon nombre d'auteurs, n'ont pu être contredites d'une façon 

certaine jusqu'à l'époque actuelle. 
Je crois utile de reproduire intégralement les conclusions de Terquem: 

« 1 o Il y a identité parfaite et connexion absolue entre le grès d'Hettange et le grès de 

Luxembourg. . . . , 
·2 L l · t les niarnes gréseuses ou b1tum111euses qm se trouvent sous le gres, « 0 e ca caire e 
, d K ·sous-J·acent ne renferment pas de gryphées arquées.et ne sauraient 

<, le separent u eupei ' 

« représenter cette assise . 
« 

3
• Le grès de Luxembourg est placé sous le calcaire ù gryphées et est bien infralia-

« sique. 1 . . à gryphées arquées, se présente un grès qui est identique 
« 40 Au-dessus du ca eau e . . . 

d A ·dennes (Buvignier) sans Bélemmtes m Gryphées aucunes. 
1 calcaire sableux es 1 

« avec e . . , ui est le représentant du grès ferrugineux des Ardennes 
5 A l · ci succede un gres q 

« 
0 

ce m- . . ) d alcaire ocreux (Levallois) du calcaire à Bélemnites 
d 1 M use (Buv1gmer , u c . . 

« et e a 1 e . G. haea cymbium et Ammomles plamcosla . 
'O r ) avec Belemmtes, J yp . . 

« (D ma rns , , . . ésente le grès médioliasique (Levallo1s), le mac1gno 
« 6 0 Enfin, un gres qm I epr . 

) 
abondancede Plicatula spuwsa. 

« (Dumont , avec , nt spéciales pour chacune des assises qu'elles repré-
L f es de ces gres so 

« 70 es aun fondent nullement entre elles. » 
,i sentent, et ne se con 

Hi 
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. 18 so nt compréhensibles Il est bien entendu c1ue les 11aragraphes 2 e t :J d e ces condus!Ot · s· , · K ~u con-
si I' ·I , , · <l · -. l · dans Je euper. · 1• -

on ac met, comme 1 erqu e m qu e le Rhel1 en oil ren rei h 'J . ' . . . ·mer dans le paragrap e ; traire, on admet que le Li as d ébute avec le Hhétten, 11 faut 5uppn 
le mot « infraliasique ». 

,., hl . 1 . de France en 18:12 sem e Une note de Buvignier (88) puhliée à la Société géo og1que . . . . ,, . . d tt note il se d égage , pour 
( ont1 edire les conclusions de [ erquem, mais de la lectu1 e e ce e ' 1 , . . B . · sans doute confondu les 
que qu un qm connaît le Li as de la Belgique, que uv1gn1 er a · 1. . d 1 B 1 · . ir la bordure de l'Ardenne. 
( tvers grès et. calcaires sableux de la France et e a e g1que SL · 

' · b · I-I tt ge (251) Hébert conclut 
!Jans le compte rendu de l excursion du 8 septem re a e an , · ù la superposition du calcaire à Gryphées sur les grès hettangiens. Il signale à Hettange dan s les ca lcaires ù Gryphées, l'Ammoniles bisulcalus. Ces calcaires sont recouverts par les marnes ù 13<>/emniles c/cwalus, e l les différences de niveau s'expliquent par des failles. Enfin, il montre (page (i07) que Je grès d e Luxembourg e t celui d'Hetlange sont tout à fait iden­tiques, aussi 1.Jien sous le rapport <l es fossiles que sous le rapport des caractères minéralo­giq11es, cl Lous deux sont recouverts par le calcaire à Gryphées arquées. Ils se lie nt d'ail­ll'urs intimement ù ce calcaire el en contiennent déjà certains fossiles comme la Uma yiy"nlea SowERBY. Hébert pense que l'on peut placer la limite du grès de Luxembourg et du ca lcaire à gryphées à ce lit de galets de calcaire bleuâtre en plaquettes, qui porte de nombreu ses Gryphées a côté de perforations dues à des coquilles perforantes. La présence de ce banc prouverait, d'après cet auteur, qu'il y a eu au début <lu calcaire à gryphées, des mouvements violents, el un changement de conditions de vie pour les animaux qui habi­ta ie nt les mers, d'oü un changement de faune; dépôt et faune littorale pour le g rès d'Hetlange, et, au contraire, dépô t et faune de mer profonde avec Céphalopodes poui le calcaire à gryphées. La série ainsi comprise serait identique d'après Hébert, ù ce ll l' du .Morvan. 

L'âge <lu grès d'Hetlange semble donc avoir été bien établi au COllr d 1 , • 
1 

· 
c · c s e a reu mon c <· la Société géologique de France; mais si les auteurs franç:ais accept l . ll d. . . · , . , en ce c t'C1s1on, les géologues belges ne s arre tent pas la, el reportent la discussion s . . . . . ur un aut1 e tenarn c'est-à-dire sur le Lias de la provmce de Luxembourg. Ainsi • ChafJl · t D ' , , , . · Ils e ewalque (108) dans leur ouvrage couronne par l Academ1e de Belgiqu e assimilent l 

1 . . . ' es « ca ca1res sableux » au « grès de Luxembourg)> loul en disant que le grès de Luxe11 b , . • 1 ourg n est probal I l l'équivalent de tout le calcaire sableux. ) t'men pas Dans cette nouvelle discussion, on rel rou ve les m ê 
mes causes de m· 1 l 1 

dans les discussions µrécédenles; absence de coupe b., b a en enc us que ien o servée et I . 1 vaaues ou trop locaux, comme les dénominations d 
1 

. ' · emp 01 te noms o . ,. . · e « ca caire sable . . Luxe mbourg » etc ... qui n 111d1quent en rien à quel 1 . ux )) .. · « gres de formations. lonzon ou étage on rattache ces 
En 1854, D'Omalius d'Halloy lit à la Société ~ I . 

geo og1que de F M. Dewalque (138) sur 1a constitution du 1 1·,1
., d 

I rance un ouvrage de , c., a ns a pr · 
ovmce de Luxembourg. Cet 
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ouvrage rt.'llferine 1 1 
a P 1rase suivant . 1 

notre pays, mais on n' e . « que ques savants sont venus étudier les grl':,; d e 
R . a pas reconnu faute d t 

ulletm de la Société . 1 . ' e emps sans doute, leur véritable relatio n e t le 
. geo ogique de France re t • · . · . . ' 

pouvons laisser ace t . . n e1 me a ce su.1et des oprnwns que nous ne 
, . ep ei par la science > c, : · l- , 

geolog1que dans sa •\ . . '· ,e a quo, lebert répondra que : '< La Société 
, c I eu 111011 a Metz 'W''I. 1 b d 

d'Hettanrre el de L . 1 , ' ' 1 pour ut e résoudre la qu estion : Les grès 
b 11xem ) Olll" Ct sont ils r d 

Société a répo d 
1 

~ · - c1u- cssus ou au-dessous du calca ire à Gryphées? La 11 u que e ca lcaire :1 Gr 1 , 
des preuv . . . · • YP lees a rqu ées est a u-dess us du grès, e t elle en a fourni 

es 1n ec11sables Le 1 . • 
D . . . · · emps 11 a pas manqu é , el les preuves ont été a bond a ntes . 

ans ce me moire Dew·1l . d 1 . . 
. . ' qu e a m e t Hill e tages dans le Lias, ce sont : 

8. S c hi s tes et marne de Grancour. 

ï. :\lacigno d'Auuange . 

o. Schiste d 'Ethe. 

5. Grès de Yirton. 

4. Calcaire argileux de Strasse n. 

3. Grés de Luxembourg . 

2. )Jarne de Jamoigne. 

1. Sables et g rès de ,1orlin sn rt. 

La description d es é tages du U ns infer il'ur . l"·t·s l- it -di rt• des assises 1. ~- ~) et -l. es t bit·n 

précise, mai s on n e ,·o il pas hi e n 0 11, :1 pari q11l·lq11 cs po int s d r dt:lnil. rnute ur est l'n 
désaccord avec la r è uni o n d e l:1 Soci t!: ll' gt:•o log iq11L' d e Frn11('t' :"t ~h-t,: c·est j us tem t nl ce (jll l' 

fait remarqu e r Hé be rt (2.->I ) .ip rl' s la lcdurc dl' n· ll c noi e. IH)m:tl iu!i dll:1110\· (39-t) lui 

aussi, constat e que J> e wa lqt1 l' e:.I d ':H·,·ord nvl·r I ll'h(•rt. 111nis il .ijoutt• que la note d e 

M. Dewalque j e tt e 1111 jour 11011 n ·111 1 ... 11r 111 q111 •~ 1i o 11 : il s\., ln1d lo 11gut· m t•nt sur les causes 

de divergences, et su r ks r:1 pporH q11 i ni ~lt-111 t• 11t1T lt- Lin-.; d11 l.11,t•mh Li 11rg . dt• la Meurthe. 
de la Belgique e l d es e nvi ro ns ,IL- \l i'·1.i1 ·n .·"· rn ppor t... qm· l\ 111 t• .,; I 111..- i,t: lln illr ru e nl a sa isir. 

et il constat e qu t la di sr 11 s:-. icrn rp1i un ·11pt· 111 S1J1' Ît·h· dq 111 b ln11 ~1t-mps . 11· :1 p lu s pour 

but qu e de fa ire osc ill e r lt- c l:1ssl·1111·1II d t· q11dq11,· :- th'.-p ù ls lo n 111, duos des lim ites 

restrci n tes. 
~lai s Lev:dloi s (1:20) d:111 :-. l:1 111 (• 11w s1.1a 11 n· pr,·s1.·nlt· q11L'lq11t·s o hse rv alions; il r e l0q• rle 

la note <l e :\'I. Dewa lqu e 1·1• po int : qm· k cal('!lirc ii g r~·pltt~l·s nrq ul' t'~ c:-1. (11n. t•1nirons d,, 

L 1 
. lé d 1 11 -.11 d e u x co uches 1'1111c 1111-desso11 s d11 grt's d ' l-ktt a nge. l'ouln:' :111 -u xem JOurg. t · ou > l c • , • 

.
1 

. c· ce tt e so lution ,ù•s l n11ll e in e 11I rhoq111111t e p011r k d nss.t>mt·nl de~ 
d ess us; e t , trouve qu · . . . 

J • I• é ·ic li ·isiqut~ le cnrac lt' n· gt•og11ost1qu c snll d r ln gi·) phee a rqtt ee. grès d ' He llaugc ' :111s 3 s 1 • · • 

diminu erait d ' im porlam·c. . . . 
· . . , lrs l r·1vu ux qu i pflrnissc nl s ur l lldlatt J.! ll'n d t' la Bd~Hlttt·, sont 

A part ir d e ce tte é' poqu l · · ' . . . -
r 1 ·. 1 lo ak 1wn11i lt:'S((tlt'b il l:111 1 <' lier ccu, de t.hap111s ( ltl , 1 t ' I 

surtout des travaux de pc1 ton o ,., , 
• L J 1 •lciue -. 0 11 vrn,ws ,ït' 1111rn1 t•111·orc npport1.:·r dt' s co11n ;11-,-

I ' f m (' >()2) · ec1wrn a o q1u ,.. < t- erq ue .:. . , · . 

Il - s t·,·•l l 1·orri1 1l11 c . ~~nees nouve e<1 eTI , .. n ' 
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E 
Sllr la ro ute d 'Arlon à Liège, entre 

◄ n 1855, Jacquot (285) donne une coupe prise Bellevue et l'Ard enne; C'elle coupe montre la succession suivante : . 
40 

de a) Calcaire à Gryphées arquées, bleuàtre, en couches de O m, 3ü a O m. puissance : .f r, 5 m c'.·tres . 
b) Grès d e Luxembourg : 40 à 50 mètres. 

Osll·ea c,i·cuala. Lima giganlea. 
,·) Marnes brun es avec concrétions calcaires. 
d) Marnes rouges sur une épaisseur de 4 à 5 mètres. 
<') Grt·s inFraliasique. 

Celle note est importante , par ce fait qu'eJle signale pour la première fois en Belgique, ]es. Marnrs rouges de Leuallois dont on a parlé dans l'étage Rhétien. Dans la coupe donnée par l'aute ur, on doit reporter au Sinémurien l'assise a) et une partie de l'assise b): les assises b) /ntrs el c) doivent ê lrt' rapportées à l'Hettangien, d) . et e) forment le Rhétien. L'auteur ve11t voir d a ns le grès d'He llange l' équivalent (faciès gréseux) du calcaire à gryphées; mais il se base pour l'établir, sur un fait peu sùr, Ja présence de la Gryphaea arcuata en bas et en ha111 d II grc'.·s d'H e lla11ge . Or, on commeuce à rencontrer la Gryphaea arcuata à la fin de lï kllangi en: de plus, .Ja cquot semble faire abstraction de l'Hettangien calcaire en Lorraine, cl nH;m c dans toutes les r égions, puisque, pour lui, tout ce qui est au-dessus des argiles. rouges es l du c.:alcaire :'.1 gryphées. 
En 1857, Dewalque ( 1L10) publie un travail sur le Lias de Ja province de Luxembourg. En 1862, T erqu em el Piette (510) publient sur le Lias, une note qui ne donne pas grand chose de nouveau sur l'Hettangien de la Belgique. Mais, en 1868 (511), les mêmes auteurs publient dans les Mémoires de la Société Géologique de France, un travail surtout paléontologique, mais dont le résumé stratigraphique contient pour le Lias inférieur de la Belgique, des passages d'une grande précision et d'une grande importance. Je crois utile d 'exposer ici ces passages en les résumant : 
L'lnfralias de quelques Géologues renferme les deux zones suivantes Au sommet, la zone à Ammonites a11gulatus. 
A la base, la zone à Ammonites planorbis. 

remarquables toutes deux par l'absence de la Gryphaea arcuata. Dans le golfe de Luxembourg, l'époque de l'Ammoniles planorbi~ est . . . . . · I epresentee par des 
argiles rouges recouvertes de marnes n01res plastiques ou feuilletées c · lt . . . , . . , . , Illl a e1 nent avec des. 
calcaires n01ratres fetides au choc et contenant des fossiles assez nombreux. Quand apparurent les Ammonites a11gulalus, les flots charrièrent d bl 

usa e st11· I · lt. c1· ··1 · · 
es nvag·e · 

occidentaux du go e, tan 1s qu 1 s contmuerent à envaser ses ri , .· · s . 
ves ouentales L gagna peu à peu _du terra_m sur l~s fonds d~ boue, et, q.uand vint l'éclosion des · e sa~Ie bisulcatus il avait envalu le golfe tout enlier. De là résulta d , . Ammomtes 

· ' . . . , . . . , n cote de Mond . 
Luxembourg, une pmssante for ma hou greseuse qm correspo d . 01 f et de , . 11 a tonte l' · 
Ammonites angulalus, et du cote de Metzert, de Fauches et d'Hah , epoque des ]. d f ·1 3), des marn 
ca lcaires, puis des grès remp 1s e oss1 es, représentant la mème é es et d es poque sous deux "01· 

, 1 ' ni es 
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diverses el éi deux :1ges différe l· · L 
125 

d 'd' n .,, e sable cessa d d . 
par es se 1ments marneux ve. 1 . . . ' c e se eposer dans l'Ouest t f t 1 . . . . · 1s e m1heu de l'é , e u remp acé 

Le Lias rntêneur est formé d 1 . poque des Ammonites bisulcalus 
. , . . , . . . . . . . , ans a vallee de la S . . . 

p1 em1e1 'epose sm le Rhetien entre H 1 . em01s, pa1 deux massifs de grès le 
roc lies paléozoiques. C'est la z . a Jay et Les Bulles, puis à l'Ouest des Bulles . '1 

c -One a rln1111011it 'S I ·b. ' sui es 
des Bulles, cc1r, JH't•s d e Me tzert J • t p ano, ,s, elle n'est gréseuse qu'à l'Ouest 

. . ' a ma, n e rouge coi . 
enltL't'l'menl au grès entre Haba , l I nm ence a perdre sa couleur et passe 

. c ) e .es Bulles de m , 1 . ' 
an motus dan s sa pa rti e infé riet . . b. _' eme, a marne a Ammonites planorbis 

. lie , su it le m eme sort , 
La zon e a A mmoni!Ps angulat .' . · · 

. us s ensable a son t . . l'l.;- . 
aux deux l1 e rs sableuse dans l'A. 1 f . om a .st de Florenv1lle et devient 

• , . c I c enne rança1se. 
Cependant l Hc ltangien n'atteint g . . , . 

uei e que P metres d · d 
Semois, el, depuis Les Bulles . . , . 

1 
~ e pmssance ans la vallée de la 

· J usqu a a fron t1ère frança · I 1 plunorbis n e sonl r eprésentées c ise, es couc 1es à Ammonites 
· · que par un conglomérat co ·n · 

d' (' p.iisse nr. qm er qm a rarement 1 mètre 

Ainsi Terquem el Piett bl 
, . . e sem ent établir le synchronisme des marnes rouges et de la 

zone ù .l1111110/l/lrs planorbe~ synchronisme I' l · 
. . · ' par 1e , puisque, dans le golfe de Luxemboura 
~ls <l<lmellenl q_u e les marnes noires qui surmontent les marnes rouges sont encore de 1: 
zonr à Ammo111les planorbis. 

En 1881, M. Gosselet (21G) ne sépare pas encore l'Hettangien du Sinémurien. I • 
· l • , a zone 
a f 111mumles planorbis n'existe pas sur le bord de l'Ardenne fra 11ca1·se elle . . , ne commence 
dune manière un peu nette que dans le golfe de Luxembourg. Près d'Arlon, elle est à l'état 

d e marne, el la partie supérieure à l'état de grè-,. 

Plus lard, M. Thiriet (512) décrit l'Hettangien de Muno (Luxembourg belge) : << Tout 

« près de la frontière française, à Muno, la zone hettangienne apparaît avec un faciès 

« calcaire, el un faciès marneux correspondant aux deux zones hettangiennes. Le faciès 

« calcaire répond à l'Hettangien inférieur. Trois bancs de calcaire blanc disloqué, d'un mètre 

« environ d'épaisseur, retombent sur la falaise paléozoïque en s'inclinant vers la France. Le 

« banc de contact est représenté par des calcaires blancs contenant de riombreux galets de 

« quartzites rouges. Vers le Nord, et au delà du cimetière ... 011 trouve la carrière des 

<< Marnières dans laquelle j'ai observé des calcaires avec des Gryphaea arcuata et Schlo­

« theimia angulala ScHLOTHElM. Les deux niveaux de l'Hettangien sont donc représentés 

« à Muno, mais ils sont considérablement réduits, si on les compare à ceux d'Angleterre. » 

De Lapparent (513) dans son traité de Géologie, n~ fait en so~me que reproduire les 

conclusions de Dormal qui a étndié (151) assez en détail le Jurassique belge. 

Du travail de Dormal, on peut tirer les conclusions suivantes: 
• d I environs de Martinsart est nettement marquée par un 

La base de l'Hettang1en ans es ,. , . , 
. I Depuis la Lorraine jusqu a l honzon d Attert, cette 

Poudingue à ciment argilo-ca careux. 
, ·1 . ge Dans l'Ouest de la province de Luxembourg, 

b • e couche d ara1 e 1ou . 
ase est marquee par un · 0 

• 1 . . d Rossignol qui représente la zone 
la base de l'Hettangien esl gréseuse et formée pai e g, es e 
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. p 
. <..' ·/ lollzeimia angulata 

a siloceras planorbe. La marne de Jamoigne représente la zone a 0 c 1 
· S , . . / t devient de plus en 

CHLOTHEIM. Dans l Est de la province, la zone à Schlotheuma angu a a . l hl . ' . . . de Luxembourg, ils 
P us sa euse ; ce sont les sables de la partie inféneure de 1 ancien gres t l h . . . . 1 . e pour ces sables le 
son seu s ettang1ens, le reste du grès étant smemunen. Dorma P1 opos d S . , . l ·b d vient marneuse et 
nom e ables de Melzerl. Au contraire, la zone a Psiloceras p ano1 e e porte le nom de klarne d'Helmsingen. 

C . . . I · b t exacts dans les 
es nombreux travaux, peu précis et très contradictoires au ce u , · . derniers temps, ont fini par s'appuyer sur des bases certaines, et par donner aus~I exacte­ment que possible la constitution de l'Hettangien dans le golfe de Luxembourg et en Belgique, ainsi que les changements de faciès de cet étage, changements de faciès dus, comme il ressort des travaux de Terquem et Pietle, à un mouvement continuel de la mer dans cette région si particulière du golfe de Luxembourg. 

J'ai omis, au cours de cet historique, les travaux ayant trait plus spécialement à la Lorraine el aux environs de Nancy. Ces travaux sont du reste peu nombreux et assez récents ; ce sont ceux de Benoist, Bleicher, Braconnier et de M, Nicklès. Benoist (26) étudiant les « étages jurassiques inférieurs aux environs de Nancy » consid ère les marnes rouges de Levallois comme faisant partie du Lias inférieur dont il en fait la première zone. La deuxième est constituée par les marnes et calcaires ci A. ,rngulatus : 
1< Cette assise dont l'épaisseur est d'environ 5 mètres, est caractérisée par l'A. angulalus (( et la rareté de l'O arcuata qui manque totalement aux environs de Château-Salins, où cette « zone est développée. A la carrière de la Marchande, les bancs calcaires qui alternent avec « une marne grise, sableuse, bleuâtre ou jaunâtre y sont pétris de fossiles microscopiques : « Arca, Lima, Mytilus, Cardimn, Myoconcha, Cerilhium, Turbo, Pleurotomaria. Les fossiles « dominants sont : A. angulatus, lorus, liasi::us et Simpsoni, Spirif'erina, etc. Ces couches « sont séparées de la marne rouge par une assise de marne grise jaunissant à l'air et « renferm~nt dans sa partie moyenne un petit banc de calcaire lumachelle à Ostrea. « Les bancs supérieurs sont caractérisés par la Tereb. causoniana la Rhyiich . . . . . , . ' on. vanab1hs 

« et des Cardzma. Cette zone s observe parfmtement aux carrières près de l 1\ ,'[ 
1 , . 

a Ir. arc rnnde ou 
« j'ai pu relever la coupe smvante de haut en bas. 

' « 1. Marne rouge (fossés du bois). 
« 2. Marne bleue avec bancs calcaires lumachelles à o 1 . ( 1 . . 

s J ea c 1em111 d'ex1)loi-« ta lion. 
« 3. Calcaire gris alternant avec des marnes gris-ble , t. A . . . . ua le. . lorus c111gl[ l « planorb1s (?) Lyonsrn. Spmferina pinguis, 3 m. ' 1 a us, « 4. LitsargileuxàpelitsbancscalcairesàA.angula/ . 1 . . . w, o, us has1c1 , S. « Cardinia, Turbo, Troclws, etc ... , 1 m. GO. ' ' is, impsoni ; « 5. Zone à A. bisulcalus. 



HETTANGJEN 
127 

« Ces couches sont recouvertes par la zone à A. bisulcatus, aux environs de Nancy, « à Moncel et à Haraucourt, etc ... » 

Braconnier (63) ne donne que 12 m. de puissance aux « calcaires du Lias >> c'est-à­
dire les calcaire~ à g?p~l~es arquées dont la base rentre dans l'Hettangien. La corr:position 
générale des assises mfeneures dans le département de Meurthe et Moselle est ainsi décrite 
par cet auteur: en partant de la base : 

0 m. 40 marne grisâtre. 

0 m. 65 bancs de calcaire gris-bleuâtre de O m, 25 d'épaisseur, séparés par un 
banc de marne grise; on y trouve l'Ammoniles planorbis, et au-dessus, la 
Terebraiuln seplemplicata. 

3 m. bancs de O m. 20 à O m. 25 d'épaisseur de calcaire gris-bleuâtre, séparés 
par des lits de O m. 08 de marne gris-jaunâtre ; on y trouve !'Ammonites 
angulatus. 

Le reste de la succession se rapporte au calcaire à Gryphées arquées (Sinémurien). 
Bleicher en 1884 (38), contrairement à l'opinion de Terquem et Piette, n'admet pas la 

zone à Ammonites plcmorbis dans le département de Meurthe-et-Moselle. Quant à la zone à 
Ammonites angulatus, il ne lui accorde guère que que O m. 60; elle passe du reste sans 
aucune démarcation, à la zone de la Gryphée arquée de laquelle on ne peut guère la séparer. 
Bleicher a recueilli un certain nombre de fossiles de cette zone : 

Ammonites ang11lalus ScHLOTHEIM, partout . 
Moreanus D'ORBJGNY, Bayon, Saint­

. Remimont. 
psilorwlus ( p/icalus) QuENSTEDT; la 

forme laevis ne se trouve pas. 
Nautilus striatus D'ORBIGNY, Xeuilley, Bayon . 
Littorina mirw :ra TERQUEM, Bayon, Art-s-Meurlhe . 
Ostrea irregularis v. MuNSTER, Bayon. 
Lima heltangiensisTERQVEM, Bayon, Art-s-Meurthe,­

den/a/a TERQUEM, Bayon. 
compressa TERQUEM, Bayon . 
Fischeri TERQUEM, Bayon. 
succincta ScHLOTHEIM, partout. 

Pholadomya glabra AGASSIZ, Bayon. 
Pleuromya striatula AGASSIZ, Bayon . 
Aslarle lhalassima QuENSTEDT, Bayon . 
Cardinia concinna O'ORBIGNY, Bayon. 
Pecten jamoignensis TERQUEM et PIETTE, Bayon. 

- punc/alissim11s TERQUEM et PIETTE, Bayon . 
il!fytilus lenuissimus TERQUEM et PIETTE, Bayon. 
U.hyncho11e/la plicatissima QuENSTEDT, partout. 

De/Jneri ÜPPEL. Xeuilley. 
Montlivaullia denticulala E. DE FROMENTEL, par­

tout. 
Stylaslrea sinemuriensis D ' ORBIGNY, Bayon . 

. . 1898 (3~,3) donne la composition sommaire de cet étage : M N1ckles en · · d d · •·1 · . l RI ·r en est facile à d1strncruer . e ce ermer, en ce qu 1 L'H tt gien qm surmonte e 1e i o « e an d 1 . marneux J·aunes, gris au centre, et offrant une . . dè l base par es ca caires « est constitue s a . . ux . Schlotheimia angulata y domine, mais en , . l d les premiers mvea ' , . , « faune tres ne 1e ans h oit apparaître peu à peu les especes smemu-
d l érie des couc es, on v ' « s'élevant ans a s . ··ste au même phénomène qu'au point de vue . t d ue lithologique, on ass1 . « riennes; au pom e v une transition graduelle de l'Hettang1en au e peu à peu par « paléontologique, on pass 

« Sinémurien. » 
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1. - BE UdQCE 

l 1 , f l t c d 811 s t ou t le ,es c eux zones Jl' I'l ldl:111 gien se re ncontrent dune açon cons an < 

Luxembourg helgl', 11wis elles sonl sujett es à des changements d e faci ès. Cepe11d ant la 

rareté des Cl\ ph a lopodl' s rl d es espt.·ces c~ractérisliques, ainsi que les variations fréquen_tes 

dl' la lilhologil', m· pcrn1 e llenl p::ls d e tracer de limite certaine entre ces deux zones. Bien 

plus m0m e. si l'on peul élahlir la limite entre le Hhélien et l'Hettangien ( et encore; cette 

lilllile n'es t- r llc prob.1Lle111 c nl qu e locale,) on n e peut guère tracer la limite supérieure de 

l.'11<.'ttungien. l' 'esl-:'1-dire. d'une part la limite entre la marne de Jamoigne (Zone à Schlo­
lhl'i111ia 1111g11lalu .\'chlulhrim) e l la marne de ·warcq (Sinémurien inférieur); d'autre part, la 

limill' l'ntrc les s:,hl es dl' iVll'lznl (J ldlangie n supérieur) et le calcaire sableux de Florenville 
(Si11,·· 11111ri e 11 inférieur). JI esl vrai que Dormal (lfil) parle d'nn banc très cohérent, presque 

entil\ re11w11I l'orn1 c dv poly pi e rs simples, séparant, aux environs de Florenville, l'Hettangien 

d11 Sin l'.· m11ril'n, 111ui s rl'lk li111il c n'cs l qu e loca le. De m ême, ùans le faciès sableux, le mince 

lit d t· gn:-s fe rrugi11cux .s ignal (· au rnnlact d e la zone à Schlolheimia angulata ScHLOTI-IEIM, et 

dt.-.' l:i ZOlll' ù .-1 riclifrs birn /rn/us p,1r Terquem et Piette (510) 8Ïnsi que la surface couverte 

cl'liuitrcs el pcrc,'.-(' de saxic;ives sur lr1quelle il repose, ne s'obserYe pas dans le Luxe 1ubonrg 
lwlgc . 

Lorsqu e l'ou suil les aflleurements de l'Hettangien belge de Muno à la frontière du 

L11xcmbo11rg, on voit d 'abord la zone à Psiloceras planorbe gréseuse à Muno, devenir 
marneuse vers Jlahay, el se continuer aü1si jusque dans le Luxembourg. 

La zone ~, Schlolheimia angulala marneuse d'abord (marne de Jamoigne) à i\luno, 
Floreuvill e, .Jamoigne, Habay, dev ient sableuse à partir de Lottert et augmente de 
puissance ju sq u't, la fronti è re luxembourgeoise. Ce sont les sables de J{elzerl de Donnal. 

On peul ré s umer ces faciès de la façon suivante: 

1 

~.luno, Habay Lollerl, Bonn ert. 

Sl N É~IUHJEN .INFÉ llll-:L' H Marne de \:\';1rcq Sable et calcaire sableL 
de FlorrnYilk. 

IX 

--
Zone ù Sch. (IJI_IJllll/lll i\hrnr dr .Jamoigne 

Sabks de Ml tzcrt. 
I-JETTA 1'GIEN -Zone ù Ps . 11/annrhe i\léirne el grès calcaire i\lar11( s noires l t c ale ni 

d'I-I e ln1si n o·l'o -- t) . 

n ' s 

111-11:;TI E:S Gri.·s de i\fortinsart Marnes rou, (' S lt . , 
l _o • gres 

de Mo i l1n s nrl. 

E ludions maintenant par deux coupes, l'un e dans la ré ·6 
0 . . 1 ]'LI . g1 n uest, l'autre J, 1 Es t, la cornpos1l1011 <. e •- e ttang1 e 11 e t ses rapports avec le Rhétien. l clns a régi o n 
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1. - HfoION ÜUEST. 

Une bonne coupe a déjà été observée, par Terquem et Piette, puis Dormal près de 
Muno, à Watrinsart, dans le chemin qui conduit à la ferme de Parensart. Pour cette coupe 
je renvoie à ces♦ auteurs, et surtout à Dormal. Néanmoins, à Muno et dans les environs, 
l'Heltangien n'est pas bien net, et l'on ne saisit pas bien la constitution de Ja zone à Psiloceras 
planorbe. Celte zone s'observe mieux à Villers-sur-Semois, près de la route qui conduit de 
ce village à Hulles, à l'entrée du petit bois qui se trouve au sommet de la colline. Dans 
le chapitre stratigraphie du Rhétien, j'ai déjà exposé cette coupe page 110); Au-dessus du 
poudingue (n• 6 de la coupe) on observe un grès calcaire (n' 7) à faune rhétienne, puis, au­
dessus viennent les marnes hettangiennes. 

La tranchée du chemin de fer de Marbehan à Virton, près de la halte de Villers-sur­
Semois, a donné la coupe sHiv:rnte : 

FrG. 9. - Coupe de l'Hctlangien dans la tranchée de Ville rs-sur-Semois . 

L'assise 1 est un grés gris blanc, le même que celui qui porte le n° 7 dans la coupe du 
Rhétien à Villers-sur-Semois. Ce grès est en partie caché par le revêtement de la tranchée. 

L'assise 2 est constituée par des marnes gris bleu, avec de rares fossiles : dans ces marnes sont intercalés des blocs de calcaire marneux dur, à cassure très irrégulière, et de 
couleur gris foncé, l'épaisseur de cette assise est de 2 mètres. 

L'assise 3 est formée de marnes et plutôt de calcaires marneux avec lits de marne inter­
calés, les marnes, elles mêmes, sont très calcarifères et dures, les calcaires ont la mème teinte que les précédents, mais ils ont une cassure plus régulière, quelques blocs de cette roche se débitent même en plaquettes minces et planes comme des schistes ardoisiers. Ces 
plaquettes sont gréseuses. Celte assise de marnes et calcaires renferme d'assez nombreux fossiles : Psiloceras Joh11sto11i SowERBY, Ostrea irregularis v. MUNSTER, Cardinia lamellosa 
Go1.0Fuss. Epaisseur 2 mètres. 

L 'assise 4- est formée de calcaires noyés dans des marnes grises. Ces calcaires sont jaunes à l'extérieur et gris bleu à l'intérieur. Cette assise est déjà atteinte par l'allération. 
Elle a 1 mètre d'épaisseur. 

I Ï 
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2 ; 3 mètres. . , . - . 1 • • EtJaisseur a sion mais L assise b est formée de marnes gnses a terces. 
1 même succes ' 

S · on trouve a · J·aunes Dans les marnières du bois de Villers-sur- emois, dalles de calcaires . , . r: ·encontre des moms nette, et au-dessus, dans 1 assise :J, on 1 

pétries de Cardinia lamellosa. b erver la limite supérieure 
d ·t ne peut o s Le Sinémurien n'existant pas en cet en roi , on 

de l'Hellangien. d la station de Florenville, . f · l'Est e ' . A Florenville, dans la tranchée du chenun de er a dalles de calcaire 1-urna-
d . gris-bleu avec on observe, à la base, à la station même, es marnes . 

5 
mètres d'épaisseur, et sont 

chelles pétries de Cardines et d'Astartes. Ces marnes ont 3 a 
20 à o m. 30 d'épais-

. f · bancs de O m. surmontées par des calcaires très durs, gns once, en . avec nombreuses . d Icaire marneux se11r au-dessus desquels est un banc peu épais e ca l . simples que Dorrnal 
b bl t banc de po ypiers huitres et polypiers simples. C'est pro a emen ce b 011 corn-, . . ff t au-dessus de ce anc, donne comme limite supérieure de l Hellang1en; en e e • ' . b cs de 

1 1 . marnes grises avec an mc11ce ;'1 trouver (;ryphaea arcuala LAMARCK, tans ces 
cak:iire marneux. 

JJ. - Hi~GIO N EsT. 

Dans cette région, la meilleure coupe que l'on puisse donner, est celle de la route 
d'Arlon à Liège, entre les Quatre-Vents et Attert: cette coupe est celle donnée par Jacquot 
(28;)); elle montre la succession suivante : 

1" Grès et cailloux agglomérés du Rhétien; 
'.2" Marnes rouges sur une épaisseur de 4 à 5 mètres. Aucun fossile. Ces marnes sont 

très argileuses; elles ont une teinte rosée et présentent des granulations blanches, calcaires. 
3° Marnes brunes, noires, feuilletées, avec quelques lits de calcaires marneux. Il y a des 

fossiles peu nombreux; 

4" Sables calcaires, blanc-jaunâtres, à grain fin, un peu cohérents lorsqu'ils ne sont 
pas très altérés. Ces sables ont une puissance de 15 à 20 mètres et fortlle t d · . . , n es escarpe-ments. Ils renferment frequemment des hts de marne ferrucrineus d ') , 

3 .
11

. , , , . , · o e e ..... a m1 1metres d epa1sseur et de couleur brune. A d autres endroits on trouve d l . . , - . . . . . . . ' es P aqueltes de m1nera1 de fer de 2 a 1:J millunetres d epaisseur qm ont provoqué une l . t· . 
co 01 a ion romlle dans le hl environnant. Ces sables font partie de l'Hettangien 1 , sa e . ' l s sont surmontés pa d hl semblables mais devenant plus calcaires et passant . .b r es sa es ' msens1 lement à d . . bl de calcaires. Avec ces bancs, on entre dans le Sin . . e venta es bancs 

emunen ( calcaire sabl d Ainsi, on ne peut pas tracer de limite entre l'Hett . . eux e Florenville). ang1en et le Sm· • r econnue par Terquem et Piette dans le Luxe b emunen, la surface perforée . , . . m ourg ne sembl . Il convient d aJouter que, plus on avan e pas exister en Belgique . . ce vers la frontiè l . sables deviennent coherents et renferment d b re uxembourgeo · l 1 , es ancs de g ·è d . Ise, p u s es On trouve, a Metzert, dans les sabl h . 1 s ur intercalés es ettang1e ( · en fo ssiles (Gastéropodes et Lamellibra h ns partie supérieure) 
1
. ne es). , un Il très r iche 
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Il. - LUXEMBOURG ET LORRAINE 

Il n'y a rien à ajouter à ce qui a été dit par M. Van Werveke sur l'Hettangien du Grand­
Duché de Luxembourg. 

D'autre part , la formation d'Hettange a été suffisamment bien décrite par Terque1:n et 
Pielte el par les di,·ers auteurs qui l'ont étudiée depuis, pour qu'il soit nécessaire d'y revenir . 
.Je rappellerai seulement qu'à Hettange, les marnes rouges de Levallois existent ; elles sont 
surmontées par une assise de quelques mètres de marnes noires feuilletées représentant la 
zone à Psiloceras planorbe. Viennent ensuite les grès d'Hettange avec une faune très riche 
de la zone à Schlolheimia angulata. Les calcaires et marnes à Gryphées arquées surmon­
tent le grès d'l-lettange. 

On peut rattacher à cette région, la région de Longwy. Le sondage de Longwy a 
traversé l'Hettangien au complet, avec une épaisseur de 78 mètres ; il n'a pas été possible de 
distinguer, sur les échantillons du sondage, la zone à Psiloceras planorbe de la zone à 
Schlolheimia angulala. 

Voici du reste la coupe de cette partie du sondage : 

Profondeurs 

397 mètres 
405 
407 
420 
437 
441 
446 
448 
455 
465 
465.90-
469 
471 

Nature des terrains 

Calcaire gréseux gris-clair . . . ... ... . . ....... . 
Grès dur gris-rougeâtre. . . . . . . . . . . . . ...... . 
Grès dur gris-bleuâtre .. _. . .... ... .. . . . .. . .. . 
Grès dur gris-brun . ... . . ... . . ... .. . . .. . . .. . 
Argile gris-bleu . . ..... . . ... . . . . .... . . . .. . .. . 
Grès calcaire grisâtre micacé . . . . ..... . . . . . 
Grès blanc jaunâtre, micacé .... .. . .. .. . . . .. . 
Grès blanc grisâtre, micacé .. .. .. . .. .. . . . . . . 
Grès gris micacé . . . . . . ... . ...... . . .. . . ... . . 
Grès schisteux gris foncé (carotte) .. . .. . .. . . 
Couche de lignite . . .. .... . . . .. .. ... .. . . . .. . 
Grès jaune ocreux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Grès gris ... . ..... . .. . . .. . ... . ... .. . . . . .. . . . 

Epaisseurs 

8 mètres 
2 

13 
17 

4 
5 
2 
7 

10 
4 

0.65-
2 

4 

Cette coupe montre la grande épaisseur des grès hettangiens dans cette région. Les grès 
du mur de la couche de lignite sont argileux et renferment quelques empreintes végétales 
indéterminables. 

III . - MEURTHE-ET-MOSELLE 

En Meurthe-et-Moselle, la zone à Schlotheimia angulata existe seule ; elle est constituée 
à la base par des marnes grises de peu d'épaisseur et mélangées de bancs de calcaires 
marneux peu épais. Ces •marnes reposent directement sur les marnes rouges de Levallois. 
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t à Abaucourt où l'on 
mai s 0 11 ne les observe pas parloul. Elles sonl fossilifères, nolammen 

a rec ue illi : 

llslreu n11011w/11 T i::Rvu1rn. 

( lslr,·11 Piclelicuw i\lOHTILLET . 

l'eclrn (Ch/11111ys) aeq11alis QUENSTEOT. 

,\ vic11/a arn/icos/a T ERQUEM el P1&TTE. 

Rhynchonella Buchi RoEMER. 

Uhynclwne/la p/icatissima QuENSTEDT. 

Waldheimia perfora/a PIETTE 

L1cs marnes sont surmontées par des calcaires jaunes à la s urface, gris à l'intérieur, en 

h:111 cs lrè·s peu épais, de o m. 20 au maximum. Les fossil es qu'ils r en ferment sont assez 

11 0111hrcux. 

Ces ca lcaires passent, à leur partie supeneure, aux calcaires à Gryphées dont il est 

sou\'cnl dirfi cil e de les séparer slratigraphiquemenl ; on n e p eul souvent les distinguer que 

par les fossiles que l'on ren('onlre. Ces calcaires hellangiens facilement observables dans la 

carri t· rc siluéc près de la ferme du Hamond à Brin, n'atteignent guère que 2 à 3 m ètres 

d'(• p;1issc ur. 

La faune hellangienne es l assez riche en Céphalopodes. Voici du reste la liste des p r in­

cipnll's es pèces que l 'on rencontre en Meurthe-et-Moselle . 

.V,111/i/11s slria /11s Sow1m11Y. 

Psiloccros n11isophyllum \V,EHNER. 

P., i/occ/'lls Frigga. W ,E HN ER. 

Psi/oceros haploplychum W ,t,B NJ;:R. 

Psiloceras loxoplyclwm W JEHNER. 

PsilocPras Rahana W JEHNER. 

1-'silocems subangulare ÜPPEL . 

. \ rie /iles liasicus o 'Ü RBIGNY . 

Schfotheimia angulata var . mon/ana W,EHNER. 

Sch/olheimia Charmassei o 'ÜRBIGNY. 

Schlolheimia donar W ,EHNER . 

Schlolheimia exlranodosa W ✓EHNER. 

Schlotheimia strialissima QUENSTEOT: 

Pleurolomaria basilica ÙJAPUJS et DEWALQUE. 

Plrnrolomaria densa T ERQUEM. 

P/eurolomaria Hennocquii TERQU EM . 

Pleurnlomaria ;amoignaca TE!IQUEM. 

Psiloceras calliphylloides POMPECKJ . 

Psiloceras circacostatum W JEHNER. 

Turbo chillyensis TERQUEM e t PIETTE. 

Turbo coslellatus TEHQUEM. 

Troch11s Chnpuisi TERQUEM et PIETTE. 

li_·och'.1s in~ermed i11s CHAPUIS et DEWALQUE. 

L1t/or111a mi1111/(I TERQUEM et PIETTE . 

Osirea irre911laris " · MUNSTER. 

Ostreu Picleliana MOI\TILLET. 

Gryphaea Dumortier, JOLY . 

P!ica/11/a hetlangiensis TERQUEM . 

Lima Haus11w1111i D UNKER. 

Pecten (Chlan . 
A . lljS) punclat,ssimus QUENSTEDT 

Vieu/a D1111keri TERQ . 
\f . UEM. 
i y/1/11s Simo11i TERQUEM. 

Cucul/aea h ellangiensis TERQU 
Cardinia EM. 

amygdala AGAss1z, etc ... 

Il faut s'éloigner bien a u Sud Il d 
. ' a er ans la H 

pour vo11· réapparaitre la zone à p .1 aule-Marne · a ux O • • • 

s1 oceras pla b . ' -.nvuons de Vitrey 
M. Nicklès (380) n'a que 2 mètres e . nor e S OWERBY Cett . 

nv1ron d'épaisseur et e t l . e zone signalée par 
s ocale. 
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HËSUM É DE 1,'HETTANGIEN 

En résumé, l'Hettangien existe dans les Ardennes, le Nord de la Meuse, la Belgique, le 
Grand-Duché de Luxembourg, la Lorraine el la Meurthe-et-Moselle. . 

La zone à Psiloceras planorbe n'existe pas dans les Ardennes ni dans le Nord de la Meuse. 
On la rencontre en Belgique, et de là jusqu'Hetlange. Elle n'existe pas dans le Sud de la 
Lorraine annexée, ni en Meurthe-et-Moselle. II faut aller jusque Vitrey dans la Haute-Marne, 
au Sud, pour la retrouver. Partout où elle existe, cette zone est marneuse, sauf cependant 
aux environs de Muno en Belgique, où elle est un peu gréseuse. 

La zone à Schlolheimia angulala existe partout, mais avec des faciès différents et des 
épaisseurs très variables. 

Elle est marneuse à Charleville, gréseuse aux environs de Sedan, marneuse en Belgique 
jusqu'un peu à l'Est d'Habay, sableuse à Metzert, dans le Luxembourg et à Hettange, 
marneuse el marna-calcaire en Lorraine et en Meurthe-et-Moselle. 

Elle mesure une vingtaine de mètres d'épaisseur à Metzert en Belgique, 60 à Hettange, 
2 à 3 en Meurthe-et-Moselle . 

La faune esl aussi très variable, suivant les régions et les faciès. Le gisement de 
Metzert, en particulier a fourni une faune toute spéciale et un certain nombre d'espèces 
nouvelles. 
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